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IBéj iu aippo' ta una bon nuinio, et que Chairlo(t ou quaitre heuies le jour se lèvet a et l'ota vit-udt
31. i. ily, liai, Ieý, co)mmie (on disait depuis dieux à leuir secoui's. Pourquoidée 1 rr ? Il caut dlu
a S. eni appoî taiuin mauvais. îenîiPS eîlepoiur 1ue le danager*soit iiimajaîcit,

Le maeunier y' ul lit alîti s aîehetem' un rempltîçant et on1 les sauvera avant11.
à S' 'il fil-, et ce t'it at )nivl qui M''f' it. La ieinnec scoue la têto d'un air (le doute et

T ut le ta' 'tîdoe ii fut étonné, qumelques pet,- recule ; piur lie pias entendre le bi uit de l'eau,
son.s iême *ltaccuI-è ent d'iliîgatîtule enver's etlle ase dans un eoin de lai chambre et rse
Cia' ule Cîmaittpieux ; mais iou le juigeait mail. S il caiche liitête dans rses mnati n tainidis qu'une époit-
partait, le b,';' vî* gaii ç m, c'était ptu'nr donni er taux van mte maîi il Ut' riqtie mcmi t le meuinier.
l'e- miers, le- 1.50() framîcs qui liii revenaaienît et qui Voici qiiedes fgis des planches, Une brouet te,
les sau tve jîjeit d'mille riine crtaîine, var, depuils passent devaînt tse, yeuix etinirés et Sonit miipoilés
troi l ni's, lai niai n ai ise et lice serubta i t le, I1î W- ar» le couiiran mt. Puis. ce soniit de-s sacs de blé...
suivie avec ni). peiridaice illoîlet. Les i éioltes et. terr-ifié celle fois,, il les ('orfltl...
manmquaien't, les W& éaie levaieit pa:, les vignecs Si lai Véi-alince arrivaait jusqu'ai lui, cepenudant ?
prel îaiiit la nvailai ie... Unm mis u d'hiunr lui Iîa>re su r le corps et

L'ai ge t que Dlaniel laisserait permettu ait à il recte là, fdim i, les yeuîx dilaît&, -e c-îaoi
Chaumde (je luitter' plu, vaillarnment et dle mae poinmt liant des deux mains à l'appui de li feiêtie. pris5
souff ri r ei attendant que le succès vinit couronner de vertige devant la rivière grondanate et noir-e
ses cif.- uts. comme devamnt uma go)uffre.

C'e fait, quand il partit, un désespoir dans la L'eau monate, monte, monte ElFle attaqule le
maisonnée, et Tî'inette, maimnteniant une grande moulin, emifomîce les portes, emporte les chaises et
fille dle dîtaze arn, le :e COm-ola qu'avec la ptems- le baîhuie, la vieille hourloge. et arrache la grande
pective de lui écrtie elle-maême, chaque semaîine, a-oue avec un bruit fornaidaîble.
au tiîn de tons, puisque les paiysun3 ne ésavaient Les heure, passent. Etfita les pay-sans sont
pas tenir une plume. levés et Unie clanieur souid -ilie eteuîLit dans la

V villa'ge devant la Véiaance débordée.
I-Et les meuniier-s ?

Pendant que Daîniel faisait bravement son scr- T'îut le monîde acî'ourt, mais il est impossible
vice ,lu ériment, Chiayîî lot memnait une vie jîlYcU e de les secoufrîr, car lai rivière est furieuse et brise-

à Prissijoeue u'ma eau ou' n îgailC a it comme un fétu les petites burques dont on1
papa Maro(dy d'aîvoir' à payer l(im monsieur sýon peut di>-poser.
flis la sommne rîîntllitte de 1-jM0)af rances. Qui donc aumrait le couraze de se dévouer pour

O1., cétait S d>)imae, le vieil usurier bien connu temnter' ce sauvetage périlleux ? Qui ? Dlaniel
au quartier Latin et qui, depuis plus d'un an, Béloin 1
meiî-igîit (Ciarlot i'écî-ire aiuîpays s'il nie se déci- La rancune q,.u'il a gar-dé aux meunier's depuis
dait pas à payer sa dette, et comme il ne se déci- des années b',4vamouit devanat ce s-pectacle de
dait l'as... naort. Il e:t gr'anad, solide, robuste, et il iîa

17,00 'ranics ! Le meunier faillit en avoir une peur- de rien, lui ! E:-t-ce que ce lie sem ait point
attaque; après quoi il dlut, bon gré. mti1t'î-é. se una criMc-, un meurtre, que de ne rien teanter pouar
résigner- et vendie sa terre de Saint-Tntl, ta plus les sauver' ? Est-ce patte qu'ils oni, été coupables
importante qu'il eût, pour solder cette groJsse envers lui, qu'il doit t'être à ton tour ?
som11me.

On en Parla beaucoup à Mazelonnes, et, à partir Vii
de ce moment-là, les Maody changèrenat à vue -Dieu soit loué ! s'écmia la meunière, lorsquae.
d'oeil. Ce fîtt d'aill uns pour eux le >agmial de la debout tuli ès de :oni) ai, elle ape çîat là-bas, lai
débâcle. Leurs altîia'es.allèrent d& mal en pis ; fê,le embat-ettiota qui luttait vaillament; egarde,
leur fils s'obstina à ne point vouloir revenir au on vient à nous'!
village, et ceux-là qui les saluaienat bas au temps Marody essuya de reconnaître qui"o>ait s'aven
de leur bonnae fortune, commencèrent à tourner tut-en pour eux.
la tOto sur leur passage. -'s ail1Diillrpt- lePersonne lne les plaignit, leur' orgueil et leur -TC'et falle !LuDiel!nevienat lle.
égol-mo étaient trop cotnnus, et chacun se sou- _C'est lui, te dis-je.
venait encor-e de leur cruauté enveils le bon- Il se pencha plus avant et poussa un cari.
houltime Bétinn le pauvre vieux que le ineunut r A cette minute sîapêiîie, au milieu de l'ou
avait fait jeter dehors un soir d'orage, pendant i'agîan plus déchaînmé que jaîmais, et dans le délit-e
qu'il tiitoyaît aau moulin, de :a fièvie, uiehaîluéciiauioti se dressaitit soudain

-C*ett le châtimient 1 disait-on, devant lai.> Ce n'était point Daniel qu'il voyait
Lor'sque Damiel, avant fini son temps, revint à venir', abdiquant chr'éiennement sa vieille haine

Mazt'lomaeaaF, le moualîn seul restait enîcore aux mo',lesn!armach
Maî'ody, que Chat-iot alvai t rui nes. piuue at cet' à la mor't. Nn o eaa

s-es yeux htagar-ds, c'était le vieux Béjoin qui
VI appaîrîi>sai, le mieiîdiamat qu'il avait impitoyable-

mcmii chassé et qu'il avit tué!
Oh I mon Dieu 1 quel e-t ce br'uit ? Quiel est ce Il fut pris alors d'unemtcreî'ur sans nom, d'une

gr'ondemnent qui va gi'andissai, toiajbua'. comme sýorte de 1blie contare laquelle son cerveau ne p)ut
un coup de tbudte répercuté pal l'é' ho ? Le ciel réagir', et, pour échappîer au fataidôme, pour' ne
est claim', il y a des étoiles dans le bleu pt'ol'omd point seýntit' son, étreinte. pour' ne poimnt entendre
et la caîmpigneendom'mie csettîile enveloIpée d'uua les malédictiomns que sanas(Joute, il v-enait lui
voile d'opaale ; mais le vent soîffie avec violenîce, udmesser, le meuinier se puéipita de liai-tiOrmie
il secoue les plaintes, totrd les ai bues qui gé danis le gmramnd litaceuil mouvamnt de la Vêt-tane
missent et colirt fidlement sut' les eaux de lai Vé emntraînant avec lui ta a iihelut-cuse femme qui :é
ramnce qui monte, monte, monte, déliait tit vainiement, Cela, au, mînio'ut,pi éî-is où

Les derniers otrages ont gmrossi les ruisseaux, Datiiel tm-iomîaphtimit allait atteindie son buat!
les torrentm et la rivière début de. Cest unie Moins d'unteheumre ali)ms ce tt-iglqne évéuie

tnatestote lajouiiée elle ailbchantée pr-ès dit melit, le -I()Uliul, lézar-dé, crevasýsé, attaîquté pli
moulin, elle attenadait l'ombro et maintenant... l-m vaigues, seecoîé part le vent, ébiranîlé jusue
oh!1 manmenait t dans ses ýbua.e-> heurté pa' tout ce que la îivîèa

Les Marody sont les seuls réveillés, car seuls chartiait, le moulin s'tffoiadr-a.
ils ont entenduis le clapotement de l'eau et ils revu
sont levés 1pour1'voir'...Vi

Le corps penché à la cr'oisée du pr'emier et Aujourd'hui vous en verrniez un autre à la placiE
uniqume étiaged, ils sondent la campaguîbÔ d'ut' du piemiet'. Il est jol, coqluet et pimpaut dan
regard éperdu, mais aucune autre clartaé que son manteau de pain pî-s vet-ts
celle des étoiles ne s'illumine, et la metanièie Les nouveaux metiniers, Daniel BWjoin et sui

RÉES:l GN AT ION

Je v'oit]ais te savoir hv ureiise et roturontliée
Diti1)"!l li-ur i tid. lque i 1 e 101.to bi,
lie 1bdtlûî-i l-te tr et te voir eutraiaée

Louin de maoi

A toi l'éclat, la jnie; à moi te il, tait et t'ombre
Mius au >sii i. s plaisus ii isatits autouir de toi,
Si pai lo is danîs toit - oeîir il restaiit un coiu sombre,

Peaîbe à aloi !

Si januais tat gaîté fuyait à tire-d' îilp,
Si tes ai s tttiti 1 uis se- déttîuriaietit d toi,
soagu- qu'ail ea est lun toit le coeur est fidèele

Si te sort te trahit :--le- boniheuîr, comme une onde,
Petit fui,t-t (Udun îjonur tout brase devanît toi !-
si, pauvre et salisappui, 111 testes si:Uie au Mnde,

Vit 11a5 à moi !

Mais naon! iue 'Etertiet détourne les orages,
Que lai seré it ratyonntte auturît(let'to!
Que l'oubli, aa duu-r iut b-s soîîbres naiges

Soienit lout aloi1

PPnoîEP. ILANCHutMAIN-

LES DERNIERS DES BERGÈRES

E, seul giuçean de io-hie de Ber-
gères de Rigauville qlui ait cotainué l 'a
Sltgtaée, se nî>nnmaat Jemt)-Masa je et était

iiaé à Bei thiem'-ema-bas, le 28 octobre 172().
S Sitao'n - (le curé et lut) t epi étetataient

la familleuapuès le décès dle îeui' pète, qui ar-riva
aux environs de l'aminée 17501.

Jeain Mua-ie devimnt offivier dtanis les tî'oupes
ettatenues en Caîntadapat-1la cou tommie de Fi-ance.

Au laîc de extnes (17ï5 1) il époiv"a
Louaise Suzanne Celotion de Blainville, dit M.
'iib t Vainguaîy, qui il-)us le monrte auîssi faisant

du ser-vice au Détu-oit, eii 175 (Ili, 363.)
Je penase qu'il rýésidait ou-diaîait-emeiit à Ber-

tiaieu'-et-bas.
Sa seigneum-ie l'aittachait au sol quai lavait viu

naîhie, aussi ti-ouvoaîs--nous i(tanis la liste des off!-
cica-s i-estés en Canada (17î61) api èi le dépau'-t des
tuupi s, le nom du « lieuitenîant de Rtigauvilley,
lequael nac peut ëtt-e que Jean-Mat.iiie.

Il avait combattu à Sainate Foye, comme le fait
v'oir- la « Relat iota d'unie eligiemîse de l'hôpital-
géuîéa-al totiechatat le siège de Q'aébeýc pat' M. de
Lévis (17î0) : i I. de itig:îîaville, chanoine au
ctiailitl-e de Qttébec et taiuniôtaieî' de notr-e mausofl
Il Ou me d'un rnéi ite et d'unme vet-tu dîi-tiguéc. qui
ad-minastt-ait les sticitumeaats aux malades et veil-
lait jour et nuit aiapt ès des moi-ibotîd. -,,... Dult
la btuille il se tendit sua' les lieux pont' y exer-
(*ci' s-on nist.,ère, et, ajoute ta Mmme 1eligieuse:
-(Il n'était pats sanîs itaquiétude nboîusieui' 8011
unaîiquae f. è'e, et pluiîua-s <te ses pm'oehes étaient
dansl'ai imée. is cut cnt la consolation do voir
l'ennemni tout-net' le dos.»i

Cet uniq1 ue fiére devait êtt'c Jean Mamie. C'est
tencor-e ce dernier' qui fut etnvoyé danîs lOUest
ai'avec le gi'ade de aajor', à la tête des inilicese
e caunadiennes, par- le gîtvet-neut' iîu'iloa'sque
ile-s S:îuvages se s-oulu-vèrcaîit, sous î'ilîspittioU, de

e Pîî)ntiac, aussitôt aptès la cession de la 'Nouv'Blie
.Fronce.
eJUne dizaine d'années plus tar-d, les îîBastoa-
nariis-,, env'hii-nt la pi-ovince du BasCanada
(nutût 1775) et, pour-s'a8mm-em' les sym pahies deo
haîbitauaîsle goivem-nieu--gémiéi'ail, su'Gu aî1

-tutu, nommait utia conseil légi-latif eompo)-é de pter,
esotames d'fiýilnn-e dans le pan's'NM. des B,.t-gèt'es
ede Rigauvil le f'ut du nombi e des conseilleils.

Dès l'automnîe de cette annmée, l'ancien ili:
tait-e avait m-epi-is, lets armei on le ti-ouve pa'il'
les délens-eut-s du for-t Saimnt-Jean.
-e Les trouilles de Momitgýomei'a'y se r-épandii-ent

is aptès l'affaite fde suîiJeaia but-' les boudutdg
fi' mive. M. île Rigatuville l'ut enavoyé enl mit3:iOfl

a à Vei-chè'es pelit' inditiite les mili1ciens et ue9

! -venntà 'i 1movst, enan la nu.1çit, la~l


